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Question(-)clé ?

Stijn Verleyen

In deze nieuwe rubriek breken we onze hersenen op een taalprobleem, waar vele generaties
romanisten al mee worstelden. Bij het kiezen van een titel voor onze taaltip, Le remarqueur,
gingen we de mosterd halen bij Vaugelas, een 17de-eeuwse grammairien.

On emploie le nom clé juxtaposé à un autre nom pour qualifier quelque chose d’essentiel.
Dans cet emploi, on ne met pas de trait d’union entre clé et le nom qui précède. On trouve
toutefois le trait d’union dans certains mots considérés maintenant comme des noms compo-
sés (poste-clé, mot-clé), mais une recherche sur la toile nous apprend que la fréquence des
deux formes (avec ou sans trait d’union) semble grosso modo la même. 

Si le nom qu’il accompagne est au pluriel, clé s’accorde en nombre avec ce nom, comme le
ferait un adjectif (cela vaut d’ailleurs pour la plupart des autres noms épithètes, comme choc,
cible ou mère). La graphie clef, également possible, est en régression au profit de la graphie
clé.

Exemples

- Il est un témoin clé dans cette affaire.
- Ce sont des secteurs clés de la nouvelle économie.
- Elle a fait une déclaration clé.
- Il occupe maintenant un poste-clé (ou poste clé).
- La recherche se fait par mots-clés (ou mots clés).
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